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AVEC LES PATOISANTS

VAUDOIS.

Les amis du patois se sont retrouvés
au Cazard, à Lausanne, sous la présidence de
M. Paul Burnet, instituteur retraité, pour
leur séance d'automne. Ils ont eu le plaisir,

notamment, d'entendre M. J. Piccot,
ancien professeur, à Thonon, leur parler des
patois de la Savoie du nord, plus particulièrement

des littérateurs et poètes qui ont
écrit des oeuvres nombreuses et savoureuses.
Le plus illustre fut Juste Songeon.

Il est intéressant de constater que les
patois d'un même diocèse présentent certaines affinités.
Par conséquent, beaucoup de termes semblables se retrouvent

d'un côté et de l'autre du lac Léman. Par ailleurs,
le patois n'est pas du français déformé. Il est en grande

partie issu du latin populaire, qui était parlé par
les soldats romains. Les habitants du pays, soit les Al-
lobroges, ont abandonné leur langue celtique, dont il
nous reste seulement des noms de lieux, de montagnes et
de rivières, et ont adopté celle des occupants.

Comme ailleurs en France, et chez nous du

reste, le patois connaît un regain d'intérêt en Savoie.
Les régions sont fatiguées de se sentir submergées par
Paris ; elles désirent retrouver leur vraie identité.
Elles espèrent y arriver en commençant par revenir à la
langue des ancêtres. Une seconde édition par exemple,du
dictionnaire "Le Patois de Saxel", localité du Haut-Cha-
blais, située à 30 km. de Genève, par Mlle J. Dupraz,
ancienne institutrice, vient de sortir de presse. M. Max

Molliet, animateur-patoisant, commenta avec chaleur cette
oeuvre magistrale, fruit de 40 ans de travail.

Les Suisses ont laissé des traces en Savoie.
C'est ainsi que l'on y dit aussi: "raide comme la justice

de Berne".
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